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3 actifs sur 10 ont envisagé une démarche pour suivre  
une formation au cours des 12 prochains mois,  

dont 42 % des 18-25 ans et 41 % des cadres

46 % des français ont déjà réalisé ou envisagé une reconversion 

22 % des actifs l’ont déjà effectuée, 

6 % l’ont envisagée 

32 % des 18-24 ans et  
23 % des 25-34 ans ont déjà commencé à se renseigner

Étude 2023 - "Les Français et la formation professionnelle en 2023"  
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Pourquoi  

L’artisanat est la première entreprise de France.  
Le secteur représente près de 1,8 million 
d’entreprises, soit près de 3,5 millions d’emplois. 
Dans le Grand Est, on compte 153 000 entreprises 
artisanales et près de 27 000 en Moselle. 

Parmi les chefs d’entreprise et les salariés de 
l’artisanat, beaucoup ont commencé par un 
apprentissage ou repris une entreprise familiale par 
exemple. Ils exercent dans le secteur parfois depuis 
l’adolescence et y feront toute leur carrière. Mais de 
plus en plus d’actifs choisissent d’exercer un métier 
artisanal après une première vie professionnelle, 
dans le cadre d’une reconversion et d’un nouveau 
choix de vie. Aujourd’hui, un créateur d’entreprise 
artisanale sur 3 vient d’un autre secteur. En 2021, un 
créateur sur 10 était un ancien cadre,  
soit deux fois plus qu’avant la crise sanitaire.

Une des principales raisons qui poussent les français 
à se reconvertir est l’ennui et le manque de sens au 
travail, voire le burn out. Les métiers de l’artisanat,  
à travers leur dimension relationnelle, de proximité  
et de service, sont des métiers qui donnent du sens. 
Le réseau CMA est particulièrement attentif  
à ce nouveau public pour valoriser auprès de lui les 
métiers artisanaux et lui proposer des formations 
adaptées en fonction de son vécu professionnel.  
La CMA est notamment présente pour les cadres  
en reconversion, les 62% des 25-34 ans ou  
les 7 demandeurs d’emploi sur 10 qui pensent  
à la reconversion professionnelle.

En participant à cette 4e édition des Rendez-vous 
Reconversion, chacun pourra découvrir  
au sein de la CMA Moselle :

 Les dispositifs de bilan de compétences et VAE

 Les formations continues et diplômantes
accélérées en 1 an

 Les formations en reconversion dans les centres
de formation CMA Formation Moselle

 Les dispositifs d’accompagnement, de
financement et d’aide à la reconversion 
professionnelle.

Et surtout découvrir l’accompagnement humain,  
le soutien et l’engagement de nos conseillers.
Car c’est aussi l’essentiel dans tout projet de vie :  
être rassuré et conforté. La CMA est là pour appuyer 
les futurs artisans face aux principales inquiétudes 
de la reconversion : la question du financement,  
la maturation d’un projet et l’aide à la décision. 

Entre la résolution de changer de métier,  
la construction du projet et enfin son aboutissement, 
il faut compter entre 2 et 3 ans pour s’assurer  
de la réussite d’une reconversion. 

Les conseillers de la CMA Moselle sont  
ainsi les garants d’une reconversion 
professionnelle réussie. 

LES RENDEZ-VOUS
RECONVERSION ?  
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UN PROJET  
DE RECONVERSION : 
UNE SOLUTION CMA

L’ensemble des acompagnements  
et des formations proposées par  
CMA Formation Moselle sont finançables par 
le Compte Personnel de Formation, le Conseil 
de la Formation et d’autres dispositifs.

À s a v o i r

3

FAIRE LE POINT  
SUR SA SITUATION

Le bilan de compétences
C’est la première étape pour travailler sur son projet 
de reconversion. Ce bilan permet de s’auto-évaluer, 
de faire le point sur ses expériences, d’identifier 
ses compétences. Il pose les premières bases d’un 
nouveau projet professionnel. 

La Validation des Acquis  
de l’Expérience (VAE)
La VAE permet d’accéder à un diplôme ou un 
titre à partir ses précédentes expériences 
professionnelles. La VAE n’est pas une formation, 
elle peut cependant comporter des temps de 
remise à niveau. Le candidat doit rédiger un dossier 
sur ses activités. Les conseillers CMA sont formés 
pour accompagner les candidats et les préparer à 
l’entretien avec le jury. 

PASSER UN DIPLÔME 
Toutes les formations des 3 CFA de CMA Formation 
Moselle sont accessibles à la reconversion 
professionnelle pour adultes : Certificat d’Aptitude 
Professionnel (CAP), Brevet de Maîtrise (BM), 
Certificat Technique des Métiers (CTM), Brevet 
Technique des Métiers (BTM), CS (Certificat de 
spécialité) & BP (Brevet Professionnel). Les CFA de 
lCMA Formation Moselle proposent ainsi plus de 40 
formations dans tous les domaines de l’artisanat. 

L’ensemble des établissements de formation de CMA 
Formation Moselle sont certifiés QUALIOPI. Cette 

certification nationale est un gage de qualité pour la 
formation professionnelle des apprentis, mais aussi des 

salariés, demandeurs d’emploi, artisans. Qualiopi est 
aussi une garantie pour la réussite des projets.

95.5% de satisfaction  sur les formations continues  CMA Moselle

CMA Formation Moselle accueille chaque année 
des adultes en reconversion. Le parcours est adapté 
à chaque profil. Les diplômes les plus sollicités sont 
notamment les métiers de bouche (boulanger-
pâtissier, boucher-charcutier...).

TROUVER SES CLIENTS,  
CHOISIR LE STATUT DE  
SON ENTREPRISE ARTISANALE
Le Parcours Créateur
Pour ceux qui choisissent de se reconvertir dans 
l’artisanat avec la perspective de créer ou reprendre 
une entreprise, la CMA 57 propose  
le Parcours Créateur. Les formations permettent aux 
nouveaux artisans d’intégrer très vite les principes 
de la gestion et la conduite d’une entreprise : les 
Essentiels, Gestion, Commercial, Micro. Ils aident à 
valider la viabilité d’un projet, à choisir le bon statut, 
à comprendre les mécanismes fiscaux et sociaux, à 
gérer son activité au quotidien…

Les formations thématiques
CMA Formation Moselle propose de nombreuses 
formations thématiques, sur un ou deux jours : 
numérique, développement durable, marketing… Ces 
formations permettent de monter en compétences 
après l’installation.
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UN PROJET  
DE RECONVERSION : 
UNE SOLUTION CMA
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5 bonnes raisons
DE SE RECONVERTIR 
DANS L’ARTISANAT

# 1 
LA DIVERSITÉ DES MÉTIERS
L’artisanat, c’est plus  de 100 000 embauches par 
an et plus de 150 000 apprentis. 

Avec plus de 250 métiers au contact de la matière, 
les possibilités sont variées. Les métiers de 
l’artisanat peuvent s’exercer de différentes manières 
selon le statut juridique choisi, le nombre de 
salariés, le lieu de travail…

L’artisanat regroupe 4 secteurs :

 le bâtiment, 
 les services,
 la fabrication,
 l’alimentation.

# 2 
DE BELLES PERSPECTIVES 
D’ÉVOLUTION DE CARRIÈRE
Celles et ceux qui optent pour une reconversion 
dans l’artisanat ont de belles perspectives : tous les 
secteurs de l’artisanat sont en recherche de main 
d’œuvre et recrutent. La création d’entreprise 
dans l’artisanat connaît moins d’échecs que dans 
les autres secteurs. Grâce à l’accompagnement 
de la CMA 57, le taux de survie à 3 ans est de plus 
de 75 %. Par ailleurs, la reprise est aussi une belle 
opportunité, puisque plus de 300 000 entreprises 
artisanales seront à vendre* sur toute la France, 
dans les dix ans en raison du départ à la retraite 
de leur patron. Les opportunités sont donc 
nombreuses, d’autant que les artisans sont toujours 
ouverts pour partager et transmettre leur savoir-
faire pour assurer l’avenir de l’artisanat.

# 3
CRÉER SON PROPRE QUOTIDIEN 
PROFESSIONNEL
La reconversion dans l’artisanat, c’est la possibilité de 
construire un nouvel équilibre entre sa vie personnelle  
et sa vie professionnelle. L’artisan peut choisir d’exercer 
seul, en équipe, en famille ou encore  
en collaboration avec d’autres artisans pour mener 
de grands projets. Il peut également décider de 
s’implanter uniquement dans le tissu économique 
local ou de rayonner à travers toute la France et d’autres 
pays (Concours Meilleur Ouvrier de France, franchise, 
exportation...).

# 4
LIER TRADITION & INNOVATION
Les artisans d’aujourd’hui perpétuent des gestes 
ancestraux, les adaptent aux nouveaux besoins  
et les associent aux nouvelles technologies.  
Les métiers de l’artisanat ne sont pas des métiers  
du passé. Au contraire, il s’adaptent en permanence 
aux évolutions. Ils nécessitent réflexion, créativité et 
innovations techniques. L’artisan conçoit des produits 
et des services le plus souvent sur mesure  
et travaille en direct avec son client.

# 5
LES MÉTIERS DE L’ARTISANAT  
NE SONT PAS QUE « MANUELS »
L’artisanat c’est l’intellect au service du geste, la 
connexion entre le cerveau et la main. Les artisans 
sont également des chefs d’entreprise, ils en assurent 
la gestion, le développement et la communication. 
Contrairement aux idées reçues, les métiers de l’artisanat 
ne sont donc pas seulement manuels, ils font appel à 
de nombreuses compétences. Ce sont aussi des métiers 
qui donnent du sens à travers la relation avec les clients 
(particuliers, industriels, collectivités...), l’implication 
dans l’économie, la création d’emplois. Ils apportent 
beaucoup de fierté, celle de fabriquer des produits de 
qualité plébiscités par les clients.
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ILS SE SONT 
RECONVERTIS
DANS L’ARTISANAT
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Parce que les plus 
belles histoires sont 
celles que l’on vit !

Avec  CMA  Formation 
Moselle

De la banque à la boucherie
Dans la boucherie Marx à Talange, Alexis Milair affine son geste et perfectionne 
sa technique. Après 13 ans dans la banque, il décide d’opérer une reconversion 
audacieuse pour se tourner vers un métier manuel et porteur de sens. « Passionné de 
cuisine depuis toujours, j’avais besoin de concret, de retrouver un métier ancré dans le 
savoir-faire », explique-t-il. Inspiré par le parcours de Julien Lesieur, artisan-boucher lui 
aussi en reconversion, il se lance dans un CAP Boucher à CMA Formation Moselle, tout 
en conservant son emploi. Accompagné par la CMA Moselle, il trouve le bon équilibre 
entre formation et pratique. Aujourd’hui en apprentissage, il aspire à maîtriser son 
art et à offrir un service de qualité à ses futurs clients. « Changer de voie après 30 ans 
demande du courage, mais c’est une aventure passionnante »,  
confie-t-il. Son parcours illustre cette volonté de retour aux métiers de tradition, où 
savoir-faire et engagement font la différence.

Alexis Milair , Moselle (57)
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De la mode parisienne  
à la céramique
Dans son atelier de Sorcy-Bauthémont, Yvan Blavier 
façonne des pièces uniques en céramique. Ancien 
cadre de la mode à Paris, il quitte les grandes 
enseignes pour retrouver un métier plus créatif. « 
Le licenciement d’une collègue et l’évolution du 
secteur m’ont poussé à réfléchir. J’avais besoin d’un 
savoir-faire manuel », explique-t-il. Un stage en 
céramique déclenche sa reconversion. Il suit alors 
une formation de tourneur à l’Atelier Chemins de 
la Céramique à Montreuil et obtient son CAP en 
neuf mois. Accompagné par la CMA des Ardennes 
et sa famille, il installe son atelier dans les locaux 
de son père et bénéficie d’aides financières 
pour concrétiser son projet. Aujourd’hui, il crée 
des pièces artisanales et développe la sculpture 
contemporaine. « Changer de voie à 40 ans n’est 
pas simple, mais je ne regrette rien », confie-t-il. Son 
expérience en gestion l’aide à piloter son entreprise.

Yvan Blavier, Ardennes (08)

De la data à la charcuterie
Installé dans les Vosges, Damien Ghobrial, ancien 
statisticien parisien, s’est reconverti dans la charcuterie 
artisanale après plus de vingt ans passés en entreprise. 
« J’avais de plus en plus de mal à expliquer mon métier, 
signe que je ne m’y retrouvais plus », confie-t-il. D’un 
poste de chargé d’études à celui de chef de projet senior, 
il perd peu à peu le sens de son travail. Le déclic vient 
avec un bilan de compétences et un projet de reprise 
de camping… qui tombe à l’eau à la dernière minute.
Contraint de s’installer dans les Vosges, il travaille comme 
saisonnier au Fumoir Vosgien. « L’ambiance m’a plu, j’ai 
enclenché mon plan B : la boucherie-charcuterie. » Il 
enchaîne alors un CAP boucher puis un CAP charcutier-
traiteur, soutenu par sa famille, Pôle emploi et la CMA. 
Aujourd’hui en contrat pro, il prépare un CDI dans 
l’entreprise qui l’a formé. « Je me sens utile, je vois ce que 
je produis, c’est concret. » Son ancien métier lui a donné 
méthode et sens du collectif. « Osez ! On perd peut-être 
en salaire, mais on gagne en qualité de vie. »

Damien Ghobrial, Vosges (88)

Du bureau au fournil
Dans son fournil de Lay-Saint-Christophe, Pierre Mougenot 
pétrit chaque jour un pain authentique et bio. Ancien 
consultant en QHSE, il a quitté son bureau pour suivre sa 
passion et donner du sens à son travail. « J’étais lassé de 
la sédentarité et du manque de concret. J’avais besoin 
d’un métier manuel et passionnant », confie-t-il. Après 
un CAP Cuisine, puis un CAP Boulangerie effectué au 
sein de CMA Formation Nancy, il se lance dans l’aventure 
entrepreneuriale en reprenant « Un Pain de Côté ». 
Accompagné par la CMA et soutenu par sa famille, il 
bénéficie d’aides essentielles à sa formation et à la création 
de son entreprise. Aujourd’hui, il vend ses pains au levain 
naturel dans 10 AMAPs et magasins bio, préservant ainsi 
une production respectueuse de l’environnement et des 
circuits courts. « Cinq ans après, je ne regrette rien. La vie 
est plus dure, mais je suis plus heureux», conclut-il avec 
le sourire. Pour lui, cette reconversion est une évidence 
: « Lorsque que l’on est en accord avec ce que l’on fait 
éthiquement dans son travail, on ne peut que réussir et être 
heureux ! »

 Pierre Mougenot, Meurthe-et-Moselle (54)

ILS SE SONT 
RECONVERTIS
DANS L’ARTISANAT

Une reconversion inspirante 
Sébastien Cozic découvre le travail du métal lors d’une 
formation et est fasciné par ce savoir-faire et son potentiel 
créatif. Avec un ami, il crée Steel for Design. Devenir leur 
propre patron était pour eux une opportunité excitante de 
tracer leur propre chemin.Face à de nombreuses contraintes, 
ils font preuve de créativité et d’agilité. Sébastien souligne 
les bonnes rencontres et les coups de pouce qui ont été 
déterminants pour leur succès. Chaque défi a été une 
occasion d’apprendre et de grandir. Sébastien conseille de 
savoir s’entourer d’experts, ce qui est le cas avec la Chambre 
de Métiers d’Alsace, pour des conseils et suivis réguliers. Cet 
accompagnement est pour lui la clé d’une entreprise durable. 
La reconversion demande de l’audace, de la détermination 
et aussi une forme d’humilité par rapport à un métier 
d’entrepreneur qu’on découvre.

Sébastien Cozic, Alsace (68)

Parce que les plus 
belles histoires sont 
celles que l’on vit !

Avec  CMA  Formation 
Moselle



Vers une passion pour la maroquinerie
Dans sa boutique de Châlons-en-Champagne, Jessica Lengelée façonne des 
sacs, pochettes et accessoires en cuir avec passion. À 45 ans, cette ancienne 
touche-à-tout a trouvé sa voie dans la maroquinerie, après un parcours 
professionnel riche et varié. « À 30 ans, j’ai ressenti le besoin de faire quelque 
chose de mes mains, de créer, d’exprimer quelque chose de plus personnel », 
raconte-t-elle. C’est au cours d’un voyage au Maroc qu’elle a eu une révélation. 
De retour en France, elle décide de se former pendant deux ans auprès 
d’un artisan d’art à Lacanau. Elle y apprend les gestes, la précision et les 
exigences de ce métier exigeant. Jessica débute avec un petit atelier chez elle 
et des ventes sur des salons les week-ends. Mais la crise sanitaire freine son 
développement. En juin 2023, elle rebondit : nouveau départ où elle ouvre Pixie 
Cuir, sa première boutique. Aujourd’hui, son entreprise connaît un bel essor. Elle 
emploie deux salariées, dont une apprentie, et met également à l’honneur les 
créations de collègues artisans d’art. « Ce n’est pas juste une boutique, c’est un 
lieu de partage et de transmission », affirme-t-elle avec fierté. Pour Jessica, cette 
reconversion est bien plus qu’un choix professionnel : c’est une passion devenue 
métier, et un art de vivre au quotidien.

Jessica Lengelée, Marne (51)

ILS SE SONT 
RECONVERTIS
DANS L’ARTISANAT
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De la cinématographie
à la boulangerie
Dans son atelier de pains au levain, 
Kinga Kłusak façonne chaque 
jour ses créations artisanales avec 
passion. Ancienne professionnelle 
de la cinématographie à Varsovie, 
elle a choisi de quitter les plateaux 
de tournage pour retrouver le plaisir 
du travail manuel. « J’adorais mon 
métier, mais c’était beaucoup de 
stress », confie-t-elle. Arrivée en France 
en 2015, elle découvre la cuisson 
au feu de bois lors d’une journée du 
patrimoine en 2016. Ce moment 
marque un tournant : elle décide 
de se reconvertir et passe son CAP 
Boulangerie en candidate libre en 
2018. « Si on a foi en ce qu’on fait, ça 
marchera », affirme-t-elle. 
 Aujourd’hui, elle développe sa propre 
marque, « Pains Kinga », en privilégiant 
les commandes en ligne et un 
fonctionnement sur précommande. 
Son objectif est clair : reconquérir 
le milieu rural avec des pains de 
qualité, façonnés avec amour, levain 
naturel et savoir-faire. Pour Kinga, 
cette reconversion est bien plus 
qu’un changement de métier : c’est 
une quête de sens et d’authenticité 
retrouvée.

Kinga Kłusak, Aube (10)

Institutrice reconvertie  
dans la cuisine-traiteur
À Commercy, Magalie Fillion accueille 
ses clients dans son restaurant « Les 
Gourmands Disent », où elle conjugue 
générosité, transmission et passion de 
la cuisine. Ancienne institutrice, elle a 
opéré un tournant professionnel radical 
il y a plus de dix ans, mue par l’envie 
de se réinventer. « Lorsque je me suis 
orientée après le bac, je n’ai pas du tout 
pensé à ce métier. Mais six années de 
congé parental et cinq années comme 
famille d’accueil m’ont fait découvrir les 
attraits de la cuisine. » 
 Désireuse de reprendre une activité 
professionnelle, elle se tourne alors vers 
le métier de traiteur. Elle décide de 
se former et obtient un CAP Cuisine 
en six mois, avant de créer sa propre 
entreprise. Accompagnée par la CMA 
dans la Meuse, elle évolue rapidement 
vers une activité de restauration-
traiteur. Aujourd’hui, elle forme 
régulièrement des apprentis, trouvant 
ainsi un bel équilibre entre sa fibre 
pédagogique et sa passion culinaire. 
 Une reconversion qu’elle ne regrette 
pas : « Je suis très épanouie dans ce 
que je fais. J’ai trouvé un métier qui me 
ressemble, où je peux transmettre et 
créer chaque jour. »                                                                

Magalie Fillion, Meuse (55)

La pâtisserie comme nouveau 
départ
Dans sa cuisine, Carole Chouffot 
imagine, crée et façonne des gâteaux 
à thème, des pièces montées et des 
pâtisseries traditionnelles. À 52 ans, 
après un parcours riche et éclectique, 
elle se lance avec passion dans 
l’entrepreneuriat. « J’ai toujours été très 
dynamique, et les bureaux n’étaient 
pas faits pour moi », explique-t-elle. 
Après un début de carrière dans 
l’hôtellerie-restauration et la grande 
distribution, elle prend un congé 
parental pour élever ses trois enfants. 
Elle travaille ensuite pendant onze 
ans au sein d’institutions. Mais c’est la 
pâtisserie qui lui donne le goût de se 
réinventer : « Depuis six ans, je pratique 
en amateur. En 2022, j’ai passé 
mon CAP Pâtissier. C’est devenu une 
véritable passion. » En janvier 2025, elle 
entame les démarches pour créer son 
entreprise avec l’accompagnement de 
la CMA. « Ils sont à l’écoute, disponibles, 
ils vous forment et vous conseillent : 
je les remercie sincèrement. » Elle suit 
plusieurs formations dans l’objectif 
de lancer son activité. Faute de local 
disponible dans sa commune, elle 
débute à domicile, avec des spécialités 
comme les gâteaux de cérémonie 
(mariages, baptêmes), le cake design 
et les classiques de la pâtisserie 
française. Son conseil ? « Si vous êtes 
motivé et passionné, foncez ! C’est un 
vrai métier, exigeant, mais tellement 
gratifiant. Quand les clients vous 
appellent pour vous dire que c’était 
aussi beau que bon, c’est la plus belle 
des récompenses. Si j’avais su, je me 
serais lancée plus tôt. »

Carole Chouffot, Haute-Marne (52) 



Flashez-moi !

Les Rendez-Vous Reconversion auront  
lieu mercredi 23 avril 2025.
Avec les Rendez-vous Reconversion, les visiteurs 
vont économiser quinze jours de démarches 
administratives en deux heures !

Sur un même lieu, ils seront informés de tous  
les dispositifs de reconversion proposés par la  
CMA Moselle et ses partenaires. Ils repartiront  
avec toutes les clés pour réussir leur reconversion.

Ils pourront rencontrer des experts dans de 
nombreux domaines : accompagnement, 
financement, conseil, formation… Des entretiens 
individuels avec des conseillers CMA seront aussi 
proposés. Selon les établissements, des ateliers  
et des mini-conférences thématiques sont aussi  
au programme.

Quelques exposants présents
sur les Rendez-vous Reconversion 

 France Travail (anciennement Pôle Emploi)
 Les Missions Locales
 Les CFA et organismes de formation
 Les OPCO
 Des agences d’accompagnement Conseil & Stratégie
 Transition Pro Grand Est
 Des coachs professionnels…

Le programme

VOTRE RENDEZ-VOUS
en territoire mosellan

DES RENDEZ-VOUS  
RECONVERSION

CMA Moselle
23 avril | 12 h    17 h

À Metz - Technopôle
5 boulevard de la Défense  
Espace conférences Pierre Streiff
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La pâtisserie comme nouveau 
départ
Dans sa cuisine, Carole Chouffot 
imagine, crée et façonne des gâteaux 
à thème, des pièces montées et des 
pâtisseries traditionnelles. À 52 ans, 
après un parcours riche et éclectique, 
elle se lance avec passion dans 
l’entrepreneuriat. « J’ai toujours été très 
dynamique, et les bureaux n’étaient 
pas faits pour moi », explique-t-elle. 
Après un début de carrière dans 
l’hôtellerie-restauration et la grande 
distribution, elle prend un congé 
parental pour élever ses trois enfants. 
Elle travaille ensuite pendant onze 
ans au sein d’institutions. Mais c’est la 
pâtisserie qui lui donne le goût de se 
réinventer : « Depuis six ans, je pratique 
en amateur. En 2022, j’ai passé 
mon CAP Pâtissier. C’est devenu une 
véritable passion. » En janvier 2025, elle 
entame les démarches pour créer son 
entreprise avec l’accompagnement de 
la CMA. « Ils sont à l’écoute, disponibles, 
ils vous forment et vous conseillent : 
je les remercie sincèrement. » Elle suit 
plusieurs formations dans l’objectif 
de lancer son activité. Faute de local 
disponible dans sa commune, elle 
débute à domicile, avec des spécialités 
comme les gâteaux de cérémonie 
(mariages, baptêmes), le cake design 
et les classiques de la pâtisserie 
française. Son conseil ? « Si vous êtes 
motivé et passionné, foncez ! C’est un 
vrai métier, exigeant, mais tellement 
gratifiant. Quand les clients vous 
appellent pour vous dire que c’était 
aussi beau que bon, c’est la plus belle 
des récompenses. Si j’avais su, je me 
serais lancée plus tôt. »

Carole Chouffot, Haute-Marne (52) 
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